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înutile. Et de pluH, elle est ofFensantc, Donc elle

doit disparaître.

KUe a été condamnée par la Chambre des Com-
miinos, elle a été condamnée par la Chambre des

Lords, elle a été condamnée par l'esprit de notre âge,

et par tout l'ensemble des lois réparatrices et libéra-

trices qui ont été adoptées depuis un siJu.jIe. Désor-

mais les cutholiquos sont les égaux de leurs conci-

toyens protestants dans la jouissance des droits

civils et politiques, dans l'accès aux charges, aux
fonctions et aux dignités de l'Etat. Ils peuvent être

membres du Parlement ; ils peuvent administrer la

justice au nom du roi ; ils peuvent commander les

armées et les flottes : ils peuvent être gouverneurs
des colonies, vice-rois des Indes ; ils peuvent faire

partie du conseil privé du souverain ; ils peuvent
entrer dans le cabinet, et demain un catholique peut
devenir premier ministre de l'empire britannique.

Pour eux,—gnlces en soient rendues à Dieu et ;\

l'équité de l'Angleterre contemporaine,—la liberté,

la considération, l'estime et la possession de tous les

droits, a remplacé l'ostracisme, la haine et la persé-

cution. Le trône n'a i)as de soutiens plus dévoués,

la patrie de fils plus passionnémeiit épris de sa gran-

deur et de sa gloire. Ils versent leur sang pour le

drapeau sur les champs de bataille lointains, et, dans
la vie civile, ils figurent parmi les plus actifs et les

plus efficaces coopérateurs à l'œuvre du bien public.

Et l'on continuerait ù imposer au souverain d'An-
gleterre l'indigne obligation de leur cracher à la


